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T�è.6 �éc.e.mme.VL:t, 110u..6 avol1.6 e.u. de.-6 11ou.ve.l.te..6 110u..6 p�ove.11al1:t de. .ta RU.6.6,i.e., e.:t même. de. .ta 
Chll1e. qtU._ noVL:t Ua:t de. �e.c.h�c.he.-6 .6Wt .te.-6 OVNI. .6 , e.:t .6.-L 011 p�e.l1d e.l1 c.ol1.6,i.dMa.ü.OI1 .te.-6 
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Notol1.6 au..6.6,i.,. qu'il y a mu11te.11a11:t u11 FONVS VE RECHERCHE .6Wt .te.-6 OVNI..6 qtU._ e..6t ad­
m,LrU.f.l�é pM de..6 Savai'Lt.6-Uno.togu.e..6, e.11 p.tu.-6, 011 a �éc.e.mme.VL:t, p.tu.-6 e.xac.:te.me.VL:t au début 
de. Se.pte.mb�e. I 9 8 0, débattu. .te. .6u.j e.:t OVNI au. "SMITHSONI AN I NSTITUTE" de.vai'Lt u.11e. au.d,La11c.e. 
de. 300 pe.MOI111e..6. 
L'ann�e. C.A.U.S • .6u,L;t .6011 c.ou.M, e.:t 110�e. am,L L.H.S�I1gû.-Le..td v,Le.VL:t de. 110u..6 ai111011C.� 
que. .6e.p:t 11ou.ve.l.te..6 .6ouJtc.e..6 d' ,t11no�ma.ü.o11 v,Le.1111e.11t .6 'ajoute.� au. 11omb�e.U.6e..6 au:t!te.-6 ( 50 
au. mo.-LVL.6 J , e.11 c.e. qtU._ c.oitc.�11e. le..6"UF0-CRASHES". 
V 1 au:tfte.-6 déC.OU.V�e.-6 oi'Lt été nade.-6 au. .6U.j e.:t de.-6 en Ù e.:t.6 U.e.�omag11iliqu.e..6 .6Wt le.-6 
hu.mul1.6 pM .te..6 memb�e.-6 c.h�c.he.u.M de. "IVL.6tuute. on E.te.c.:ttic.a.t a11d E.te.�oMc.-6 
E11g,LI1e.e.M" , qtU._ .6 , appüqu.e.VL:t au.-6.6,( a .ta �e.c.h�c.he. u no.to g.-Lqu.e.. Nou.-6 illo 11.6 �e.v e.� .ta­
de..6.6u..6 dal1.6 11o�e. p�oc.hu11 11u.mMo de. MaM I98I. 
E�e.-:te.mp-6 110u..6 vou.-6 .6ou.haJ..:tol1.6 u.11 JOYEUX NOEL e.:t u.11e. bo1111e. e.:t he.Wte.U.6e. ANNEE. 
Soye.z de.-6 110�e..6 e.11 I98I. 
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OVNI's 
EN URSS 

Extrait de THE UFO INVESTIGATOR 
N.I.C.A.P., VOL. II, No. 6 ,  juin 1 980 

TRADUIT DE L'ANGLAIS PAR LOUIS-MICHEL DELORME 

L'URSS est souvent asoci�e au secret. Il existe des mil­
liers d'aspects de la vie de tous les jours, autant de sujets de discussion des 
m�dias n'apparaissant jamais dans ce pays. Quand avez-vous eu l'occasion de lire 
un sondage sur l'opinion du Soviet en tant qu'homme de la rue? Le sujet des OVNI 
est, en URSS, une matière sur laquelle nous ne poss�dons que très peu de connais­
·sances. Cependant, nous avons maintenant obtenu copie d'un rapport sovi�tique je­
tant un peu de lumière sur le ph�nomène. 

Ce rapport mentionne l'int�rêt r�pandu parmi les �rudits 
et le public en g�n�ral. On y d�crit plus de 1 90 observations, toutes faites a 
l'intêrieur de l'URSS. On y rapporte �galement comment les tentatives de formation 
des groupes d'�tude sur le ph�nomène ont �t�, a deux reprises, empêch�es par le 
Gouvernement. Celui-ci considère �galement 1 'explication du ph�nomène. 

LE RAPPORT 

Celui-ci prend la forme d'une traduction anglaise de 1 56 
pages. Il ne contient aucune mention d'une classification s�curitaire ou d'une pro­
venance gouvernementale possible (a 1 'exception du fait que toutes les organjsa­
tions sovi�tiques sont des prolongements du gouvernement). L'auteur dudit rapport 
est le professeur Felix Y. Zigel, de l'Institut d'Aviation Ordzhonikidze, situê a 
Moscou. En dépit du fait qu'aucun secret ne plane au-dessus de celui-ci, la sour­
ce de ce rapport a spécifi� a NICAP de faire preuve de discrétion quan t à 1 'acqui­
sition de celui-ci, autant domestique que sovi�tique. Cependant, nous pouvons af­
firmer positivement qu'aucune organisation appartenant au gouvernement américain 
n'a aid� NICAP a se procurer copie de ce document. 

LES OBSERVATIONS 

Les observations sembleront familières aux fervents du ph�­
nomène au cours des 30 dernièr.es ann�es. Toutes les observations sovi�tiques se 
subdivisent en cat�gories connues. Mais il serait faux d'affirmerlle contraire, 
i.e. : dire que toutes les cat�gories ont fait l'objet d'observations. En effet, 
on ne fait aucune mention de trace physique laissêe par un OVNI. Par ailleurs, nous 



savons pertinemment bien que les cas d'enlèvement et les rencontres d'�q�ipages 
font partie de l'histoire des OVNI en Occident. En URSS , aucune observat1on de ce 
type n'est illustr�e. On pourrait tenter de justifier ceci en examinant la nature 
du dit rapport. 

Dans 1 'h�misphère occidental , les observations sont ouver-
tement rapport�es a la presse sans censure et tentatives de d�n�gation. D'autre · 

part , les Soviets reconnaissent et qualifient leur �apport de 
.
"Censur�" , en re­

gard des observations brutes. L'auteur russe a poss1blement reJ�t� tous les rapports 
consid�r�s comme discutables ou contrevers�s. 

OVNIS EN FORME DE CROISSANT 

Dans cette section contenant 88 observations , la dimension 
de plusieurs objets �gale celle de la Lune. Les pointes des croissants sont quel­
quefois �gales , en d'autres occasions asym�triques , et pointent occasionnellement 
dans la direction de vol de l'objet. La ligne de d�marcation ext�rieure de 1 'objet 
est souvent définie alors que la ligne de d�marcation int�rieure reste souvent 
floue. 

Dans certains cas , des d�charges brillantes sortent des 
pointes du croissant , dans d'autres des objets en forme d'�toile volent en forma­
tion avec le croissant. Voici d'ailleurs des extraits des rapports d'observation. 

D�but aoQt 1 967, 2 1  H 30, Rostov Oblat : 

Un objet s'est d�pl�c� a travers la portion sud du ciel , 
d'ouest en est. La luminosit� de celui-ci �tait comparable a une demi-Lune brillan­
te, et en conservait a peu près la grosseur. Le d�coupage en �tait clair sur tous 
ses côt�s , mais la luminosit� en �tait sup�rieure a l'extr�mit� avant de la forme 
convexe. 

Une lumière jaune sortait de ces pointes. L'extr�mit� de 
l'objet apparaissait form�e d'un corps aérodynamique et fusel� , de couleur noire. 
Une lumière blanche , d'une brillance de magnitude un ( 1 )  se situait a deux diamè­
tres d'étoile au-dessus de 1 'objet et le préc�dait d'un demi-diamètre. 

La " 1  une" et 1'  "�toile" poss�dai ent une telle coordi na­
tion de mouvement , qu'elles semblaient li�es rigidement entre elles. Les objets 
se situaient de trente (30) a quarante (40) degrés au-dessus de la ligne d'hori­
zon. La distance parcourue , pendant la minute et demie de leur apparition , fut 
d'environ "un tiers d'arc du ciel". Aucun bruit ne s'en d�gageait. 

Cinq autres personnes furent t�moins de cette observation. 
L'auteur de la pr�sente �crivit sa version des faits , puis questionna séparément 
les témoins. L'un d'eux , le frère de l'auteur , se situait a 1 5  kilomètres au nord, 
dans la steppe. Tous les autres témoins confirmèrent les détails , a l'exception du 
frère du témoin principal. Celui-ci vit deux brillantes �toiles a proximité de 
l'objet en question. . 

8 aoOt 1 967 , 21  H 45 , Samakovo , au nord du Caucase : 

Quatre membres de la Sociét� Géographique de l'Académie 
des Sciences voient un croissant , la face convexe vers l'avant , se déplacer dans 
1e ciel a une élévation de cinquante (50) degrés de la ligne d'horizon. L'épais-
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seur du croissant �tait comparable au cinquième du cercle , et la distance des deux 
pointes fut estim�e a quinze (1 5) minutes d•arc. 

Dans un premier temps , ils aperçurent uniquement le crois­
sant. Puis une luminosit� remplit la portion restante du cercle pour y être peu 
apr�s remplac�e par une masse de flammes informe , d•oa se d�tachaient des tratn�es 
rougeatres. En un espace de deux a trois secondes , 1 •objet diminua d•envergure lu­
mineuse pour ne former qu•un point lumineux , tel 11 Un t�l�viseur que 1 •on vient de 
d�brancher11• 

8 aoOt 1 967, 20 H 38, ville de Halchik 

Une sphère enflamm�e , 11de la dimension d•un gros melon 
d•eau .. , se d�place d•ouest en est , près de la ligne d1horizon. 11J 1 ai observ� pres­
que tous les lancements de satellites , incluant celui au rayon luminescent rouge , 
et il ne m•a jamais �t� donn� de voir un ph�nomène semblable a celui d1hier.11 

Octobre et nrivembre 1 967, de 20 H 00 a 22  H 00, Rostov, sur le Don 

Un colonel d•arm�e a la retraite voit un croissant en flam­
mes , face concave a 1 •avant , se d�placer dans le ciel. Les flammes et la lumino­
sit� de celui-ci �n rendaient le contour flou , la partie sup�rieure apparaissant 
encore plus floue. Une ���toile .. le pr�c�dait lat�ralement. Les r�sidents du com­
plexe d•appartements oa logeait le colonel en question virent le ph�nomène cinq 
(5) fois entre le mois d•aoOt et le mois de novembre 1 967. 

7 novembre 1 967, 1 7  H 1 5, ville de Kazan : 

Un astronome de 1 1observatoire d1 Etat , ·a Kazan , y fut con­
voqu� par un collègue pour être t�moin officiel d•une observation d1 0VNI. L•astro­
nome en question , quoique incr�dule , s•y rendit. A environ 1 7  H 1 5 ,  11Une demi­
lune apparut dans la r�gion d1Alpha Corona Borealis.11 Sa dimension �tait d1 environ 
un quart (à) de 1•astre lunaire , avec des extr�mit�s brillantes et une petite 
queue. L•objet disparut soudain pour réapparattre au bout de quelque temps.L•astro­
nome observa pendant environ quatre (4) secondes. 

DISQUES, SPHERES ET CIGARES 

2 septembre 1 967, 23 H 35, Pskovskaya, Oblast 

Un physicien en �lectronique et trois (3) copains campeurs 
remarquèrent une tache de brouillard lumineux dans un ciel sans nuage , a 20 de­
gr�s au-dessus de la ligne d1 horizon. Soudain , la tache se transforma en un dis­
que d•une dimension similaire à celle de la Lune. La disque se pr�cipita vers eux 
a haute vitesse. Après cinq ou six (5-6) secondes , le disque se retransforma en 
tache de brouillard et , au-dessous de cette tache , une lueur en forme de cone pou­
vait être distingu�e. Presque immédiatement ,  un �clair se produisit dans la tache 
et le disque réapparut , cette fois de couleur orange. Cinq (5) secondes plus 
tard , le disque se transforma une dernière fois en brouillard , se déplaça vers 
1•est , et s•en fut en ascension graduelle pendant près de douze ( 1 2) minutes. 



Nuit du 6 novembre 1967, ville de Kazan 

Un couple attendait l'arrivée d'un avion a 1 'aéroport. Leur 
attention fut attirée par un objet rouge!tre venu de la ligne d'horizon et volant 
en cercles lors de son approche , tout en opérant des révolutions sur son propre 
axe. L'objet ressemblait· a la planète Saturne : une sphère entourée d'un anneau 
plat. Une lumière rouge dirigée vers l'anneau y brillait. L' 110bjet-Saturne11 s'en 
fut rapidement , après avoir 11 plané11 pendant une dizaine de minutes. 

Deux lumières sphériques apparurent ensuite dans la direc­
tion initiale de la première. Leur distance grandit par rapport a leur rapproche­
ment. Elles planèrent également pendant cinq (5) minutes a proximité de 1 'aéroport 
et disparurent a une très grande vitesse. 

Mars 1 966 , 8 H 00 , Tymenskaya , Oblast : 

Un géologue de Moscou , en reconnaissance dans l'Oural , aper­
çoit deux objets brillants presque au-dessus de lui. Tous deux , d'une dimension 
d'une demi-lune , étaient : le premier de couleur blanc jaun!tre , le deuxième 
ayant la couleur et la luminosité de la Lune , mais qui fut doucement obscurci par 
les vapeurs de son propre échappement. Il réapparut ensuite sous la forme d'un dis­
que brillant. A deux reprises , il émit des rayons semblables a ceux d'un phare 
d'automobile. La durée fut d'environ trente (30) secondes par émission. Les deux 
objets se déplacèrent alors vers le nord-est , se rapprochant puis se distançant 
respectivement , pour ensuite disparaltre enfin derrière les montagnes. 

D1 AUTRES OBSERV ATIONS INEXPLIQUEES 

D'autres observateurs parlent de tralnées enflammées , se 
séparant du corps d'un objet mais continuant leur combustion. Des objets rectangu­
laires .. suspendus .. dans le ciel , des étoiles visibles a travers le corps d'un ob­
jet. Un couple dans un champ entendit un 11SWish11 très prononcé , comme les 11 feuil­
les d'un arbre que l'on agite11• Les arbres aux alentours demeurèrent immobiles 
immobiles et , quoique situé aux abords d'un aéroport , aucun objet responsable d'un 
tel bruit ne put être localisé. 

En lisant ce rapport , l'on constate continuellement l'inté­
rêt et la h8te des observateurs a en savoir plus long sur ces événements inexpli­
qués. 

ce que c'était . .. 
11 Toute notre école vit ceci et nous nous demandons (encore) 

..Nous sommes tous des scientifiques expérillentés et nous 
demandons une explication du phénomène que nous avons observé ... 

.. Nous avions espoir d'entendre l'explication a la radio ou 
dans les journaux , mais il n'en fut rien11• 

DES EXPLICATIONS A CONSIDERER 

En poursuivant 1 'étude du rapport , celui-ci considère diver­
ses explications aux phénomènes observés. 

Au chapitre des fraudes , l'on fait appel au 11Vil et bien 
connu .. Adamski et a ses disciples. Cependant , les rapports soviétiques 11Se veu­
lent sérieux , autant de ton que de contenu ... 

7 
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Des hallucinations ? 
�·c•est absurde de penser que la psychose des OVNI puisse affecter des individus 

comp�tents en d•autres domaines... _ 

Des perturbations atmosph�riques visibles ? 
L•on cite a cet �gard 1 •ouvrage de Menzel comme base plausible. 

Des engins spatiaux terrestres ? 
Peut�être , mais plusieurs observations furent effectu�es avant le lancement du 
premier Spoutnik. 

Des engins en provenance d•une autre planète ? 
-5ans preuve directe. 

Un ph�nomène naturel encore inconnu ? 
A cet �gard , la radioactivit� et le champ magn�tique �lectrique furent autrefois 
inconnus. A cet �gard , 1 •  11hypothèse11 semble pleine de promesses mais 1 •on manque 
de mat�riel pour fins d·�tude. 

Pas une seule spectrographie d10VNI. 

TENTATIVES D'ORGANISATION 

En 1 956 , Yu. A. Fomin , en compagnie de plusieurs autres in­
g�nieurs sovi�tiques et de scientifiques d�butent 11�bauche d•un petit groupe in­
formel pour �tudier la litt�rature �trangère concernant les OVNI. 

Ce groupement fut à 1•origine d1 une première r�colte d1inJ 
formations concernant les observations en URSS. Trois ans plus tard , ils avaient 
progress� à ce point que conf�rences et rapports furent a 1•ordre du jour. Pendant 
tout ce temps , leurs efforts furent min�s par le personnel du Plan�tarium de Mos­
cou. Celui-ci consid�rait en effet le problème comme 11 non existant11• 

Plusieurs individus recevaient r�ponse a leurs envois d1 ob­
servations : une lettre imprim�e d�clarait qu•tls avaient probablement observ� une 
exp�rience impliquant la d�charge de nuages de sodium par fus�es en haute atmos­
phère. 

La froideur du gouvernement se fit d'ailleurs sentir offi­
ciellement dans l'�ditorial tonitruant de LA PRAVDA , publi� le 8 janvier 1 96 1  : 

11 Il n'y a pas un seul fait indiquant que nous sommes 
survol�s par des OVNI. Toutes les discussions a ce su­
jet �manent d'une même source : des rapports sans scru­
pules et non scientifiques , en provenance de personnes 
irresponsables. Ces rapports relatent les contes de f�e 
tir�s en majeure partie de la presse amêricaine.11 

Comme r�sultat de ce coup de canon , Yu. A. Fomin fut remer­
ci� de ses services comme membre de la Soci�t� pour l'avancement de la connaissan­
ce politique et scientifique. L'�tude des OVNI en URSS en fut alors stopp�e pour 
plusieurs ann�es. 

TENTATIVES SUBSEQUENTES 

La question OVNI n'en disparut pas pour autant. 

D'autres efforts furent mis en oeuvre pour instituer une 
organisation. Finalement , en octobre 1 967 , on annonça une conf�rence de presse 
monstre , devant r�v�ler la crêation du DOSAFF , d�partement concernant les OVNI a 



l'int�rieur de l'organisme national militaire de support. 

Beaucoup de publicit� : les chefs du d�partement annoncê­
rent sa cr�ation a la t�l�vision , et demandèrent aux t�l�spectateurs de fournir 
des rapports de leurs observations. 

Trois semaines plus tard ... Le d�partement fut dissous , 
sans aucune forme d'explication ... 

Pour conclure, le rapport reproduit une lettre envoy�e a 
Aleksey Kosygin , Pr�sident du Conseil des Ministres et sign�e par treize ing�nieurs 
concepteurs. 

En appel a la plus haute autorit� politique , la lettre de­
mande au Pr�sident un support pour l'�tablissement d'un groupe d'observateurs•ter­
restres, ainsi qu'une organisation destin�e a recueillir et a analyser les obser­
vations; ainsi qu'a �tudier �galement les moyens de vol non conventionnels. 

Le rapport se termine ainsi , et aucune r�ponse n'a �t� 
reçue. 

(NVLR : Cette �uction �t ta p�op�été exctU6lve de·ta Co�po�atlon UFO-QUEBEC, 
et ne dolt �e �ep�odulte en tout ou en p�e qu'avec t'app�obatlon 
d� eüJUg eattû de ta Co�po�atlo n ) . 

******************************'************************************** 

Ufo Québec est lu dans le monde par 
95 correspondants et groupements . 

Abonnements 

2 560-2 9 Av. Laval-Ouest 

P.Q. CANADA H7R-3L6 

Nous avons 
besoin de vous 
dans notre équipe 

UFO- U E BEC 
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Phénomènes 
Naturels 

7 JANVIER 1663 

Trois soleils apparaissent à Québec 

Notre ami et confrère Réginald Marquis, de Ri vi ère-du-loup, vient de nous envoyer 
le texte suivant qui traite un phénanène d'apparence insolite, et qui peut raison­
nablement être expliqué ccmne étant un phénorrène naturel. 

Voici le texte paru dans" 366 ANNIVERSAIRES CANADIENS"par Elie de Salvail, les 
frères des écoles chrétiennes" !-Dntréal 1930 Page 13 et 14 . 

"I.e ciel et la terre, écrit le Père LalPniant, nous ont parlé bien des 
foi. dl' puis un an . . . Le Ciel a commencé Jlar de beaux phénomène;:;, la 
Terre u suh'i par de furieux soulèvement·, qui nous ont fait bien pa.­
raîtr 'lue ces voix de l''a.ir, muettes et l,rillantes, n'étaient pas pourtant 
des pnroJes en l'a.ir, puii'qu 'elles nous présageaient les convulsions qui 
DDUS dt�vaicnt faire trembler en fa.i ant trembler la terre. 

Nuus avons vu dès l'automne dernier des serpents embrasés, qui 
s'enlat.Jûcnt les un dans les autres en forme de Caducée, et volaient par 
le milku des airs , portés sur des ailes de feu. Nous avons vu sur Québec 
un gn1111l globe de ilammes qui fa.isa.ient un as cz beau jour dans la 
nuit. . . Ce même météore apparut sur Montréal. Mais ce qui nous a 
scmblô le plus extraordinaire, c'est l'apparition de trois soleils à Québec 
le 7 janvier 1663. Sur les huit heures du matin, une légère vapeur pres-

que imperceptible, s'élève du fleuve, et, frappée par les rayons du soleiÎ, 
devient transparente, de telle sorte néanmoins qu'elle a assez de corps 
pour soutenir les deux images que cet astre peint dessus. 

H1eleAi!:._ 



Ces trois soleils sont presque en ligne droite éloignés de quelques 
toises les uns des autres, selon l'apparence, le vrai tenant le milieu et 
ayant les deux autres à ses côtés. 

Tous trois sont environnés d'un are-en-ciel dont les couleurs ne 
sont pas bien arrêtées, tantôt paraissant comme celles de l'iris puis après 
d'un blanc lumineux, comme si nu-dessus, tout proche, il y avait une lu­
mière exccssivemen t forte. e spectacle dura près de deux heures." 

Le 14 janvier, il y eut une nouvelle apparition de trois soleils au­
dessus de Québec, mais elle ne dura pas aussi longtemps que celle du 7 
janvier, "mais seulem�nt jusqu 'à cc que les couleurs de l'iris nnant à 
se perdre petit à petit, les deux soleils des deiD: côtés s'éclipsèrent, lais­
sant celui du milieu comme victorieux." 

Après lecture de ce texte historique, à première vue on pourrait conclure, qu'il 
s'agisse d'une observation de Soucoupe Volante. 
Mais il n'en est rien. En effet il s'agit très probablem:mt d'un phénomène naturel, 
celui d'un reflet du soleil dans des couches d'air humide. 
D'ailleurs le père Lalerœnt la décrit si bien " une légère vapeur presque inper­
ceptible, s' éléve du fleuve, et, frappée par les rayons du soleil, devient trans­
parente, de telle sorte néanrroins qu'elle a assez de corps pour soutenir les deux 
images que cet astre peint dessus". 

Ie regretté Donald H.Menzel, Professeur d'Astrophysique de l'Université Harvard, 
a publié en 1953 un livre intitulé " FLYING SAUCERS" , dans lequel il cherche à 
expliquer bon nombre d'observations D'OVNI.s 
Bien que dans beaucoup des cas, ccmre par exerrple celui du Capitaine Thomas Mantell, 
ses "Explications" ne tiennent pas debout, on peut quand rrêrœ profiter de son 
expertise quant au sujet d'explications concernant les phénomènes naturels, COit'llre 
l'observation du père Lalerœnt en 1663 .  

Ci -après, nous avons reproduit un certain nombre de dessins paruS dans di verses 
publications historiques concernant les phénomènes naturels qu'un Ufologue averti 
connai t très bien. 

Il va de soi que les dénigreurs de 1 'Ufologie ( Menzel,Condon, Klass, Seguin etc.) 
nous ne reconnaissent pas cette qualité de savoir faire la différence,. entre 
un phénomène naturel, et un phénomène insolite qui est celui des Soucoupes Volantes . 

. � 0 

Exerrple d'un hâlo typique du soleil avec de faux soleils à droite et à gauche et 
au-dessus. 

Références: FLYING SAUCERS 
Donald H.Menzel 

Harvard University Press 
Cambridge 1953 

Thomas Mantell 
Ca pi taine de 1 'USAF 
poursuivait un OVNI avec son avion 
F-51 le 7.Jan.l948 à 14H45. 
Il s'écrasa avec son avion quelque 
terrps après. 
Explication : Venus oû ballon. 

1 1  



Nuremberg Allemagne 1530 

Fragments d'une réflection dq soleil avec un arc-en-ciel. 

Observation d'une Auréale-Boréale au-dessus de Rothenburg Allemagne 1882 
(que vient faire le dise ici ? ) 



Les 
<<nouveaux>> 
ufologues 

UFO-QUEBEC 
Association UFO-Quêbec 
P.O.Box 53 
Dol lard-des-Ormeaux 
Qué. H9G 2H5 
Canada 

Messieurs, 

San Diego, CA 92109 U.S.A. 
Aoat 12. 1980 

Le mois dernfer j'a� été soumis à une régression hypnotique et plusieurs 

enregistrements furent faits de mes expériences. Apparemment j'ai vécu 

une autre vie auparavant, celle de Joshua de Nazareth ( il n'était pas 

appelé Jésus durant sa vie ). 

Veuillez trouver ci-inclus des transcriptions faites à partir des en­

registrements. Je suis certain que vous seriez interessés quant aux 

références en relation avec les OVNI.s. 

Sincèrement 

(Traduit de 1 'anglais.) Jlichard L, Clark, Ph.D, 

SONT-ILS LES MESSAGERS 

DE DECEPTION? 

JE CROIS OUE VERRIERE LE PHE�C.IŒNE OV.I!I SE CACHE 
U.�E MAC HI NA TI ON VE /.\Mi1 PU LA T7 ON VE$ MASSES. 

Ja.c.que.� VaJ:.u:e.. 
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UFOLOGIE, SCIENCE ET ANECDOTES 

SOMMA IRE 

11 Les livres et revues publi�s par des croyants aux soucoupes volantes vendent le 
mythe de l'extra-terrestre 11• 

Cette phrase a �té d�clin�e a peu près de cette manière a 
une �mission t�l�vis�e de Radio-Qu�bec , en juin 1 980 , dans le cadre de la s�rie 
11 SC IENCE ET F ICTION 11, oQ l'on aborde r�gulièrement ces souscoupes volantes qui 
se vendent très bien. 

En redresseur de torts , l'animateur explique et illustre que 
dans ce domaine nous rencontrons des gens de bonne volant� mais notablement d�mu­
nis de rigueur d'esprit , d'honn�tet� et de formation scientifique. De la a accep­
ter que l'ufologie voisine l'astrologie au chapitre du charlatanisme , il n'y a 
qu'un pas que l'animateur a fait franchir a ses téléspectateurs. 

Peut-on aborder scientifiquement le ph�nomène des soucoupes 
volantes? Qu'est-ce que l'ufologie peut avoir de scientifique? Se r�duit�elle a 
une pseudo-science v�hicul�e par des mystificateurs et des croyants na,fs ? 

En ufologie , l'observation n'est pas syst�matique , 1 'observa­
tion utilisée par les chercheurs n'est pas directe , les rapports d'information four­
nissent des informations dont la fiabilité est souvent plus que relative ,  la pré­
cision manque , les observations ne sont pas a proprement parler reproductibles , et 
les objets ne sont pas a ma connaissance manipulables. Alors , qu'est-ce que cela 
peut bien valoir ? 

Le texte qui suit montre une place qu'occupe l'ufologie : 

L'OBSERVATION SYSTEMATIQUE 

Essayons de faire brièvement la distinction entr.e des 
sciences conventionnelles et l'ufologie. Nous pourrons ensuite faire un rapproche­
ment. Dans les sciences de la nature (physique , chimie , biologie , astronomie , pour 
n'en citer que quelques-unes) , l'observation des phénomènes se fait syst�matique­
ment , en passant par des mesures très précises. Les instruments de mesure sont 
fiables et précis. Les utilisateurs de ces instruments sont entraînés, Les mesures 
sont vérifiables a volonté et les expériences relatives a diff�rents ph�nomènes 
sont reproductibles. 

Dans les sciences sociales , en éducation et en psychologie , 
les observations se font aussi systématiquement. Le chercheur a toujours une popu­
lation définie dont il peut trouver des échantillons et sur lesquels il peut. effec­
tuer des mesures avec des instruments valides et fidèles. Ces instruments ont moins 
de pr�cision que dans les sciences de la nature , mais .il est possible de faire des 
estimations qui permettent aux chercheurs de déterminer les limites de confiance 
dans lesquelles se situent les résultats d'une expérience effectuée s ur un ph�no­
mène donné. 



A la lecture des deux paragraphes précédents, nous compre­
nons que la science base ses observations sur des procédures systématiques. L'ob­
servation est le plus souvent directe parce qu'il est possible de manipuler les 
objets observés. En d'autres cas, l'observation est indirecte mais conserve un ca­
ractêre reproductible. 

En éducation, il est possible de mesurer les apprentissages 
des étudiants et de fonder des décisions pédagogiques sur·<es mesures. Une mesure 
et une évaluation permettront de classer des étudiants dans des groupes de forces 
différentes, par exemple. En psychologie, il est possible de mesurer l'intelligen­
ce en passant par un instrument de mesure de l'intelligence et en utilisant une 
définition opérationnelle de l'intelligence. Dans ces deux exemples, le chercheur 
ne peut manipuler directement l'objet de sa mesure; on mesure les acquis des étu­
diants indirectement en examinant des savoir-faire, et on mesure 1 'intelligence in­
directement en examinant, par exemple, la connaissance, la compréhension et la ca­
pacité de résoudre des problêmes. 

En ufologie, on se sert aussi de mesures indirectes et, par 
surcroft, de mesures imprécises. En ufologie, le questionnaire et le récit des ob­
servateurs demeurent les principaux instruments de recherche. Le questionnaire est 
utilisé par des amateurs et les deux ensembles ne fournissent pas toute la préci­
sion désirée sur les caractéristiques du phénomêne observé. L'observateur n'a pas 
de formation particuliêre et son jugement relatif fait partie intégrante de 1 'in­
formation sur l'observation. Les films et les photos joints a certains récits su­
bissent une dévalorisation du fait que le récit est imprécis et aussi du fait que 
l'observateur ne peut fournir le plus souvent de données exactes pour accompagner 
l'impression photographique. Les traces et les effets sont décrits incomplêtement 
et les analyses qui pourraient �tre faites par un personnel spécialisé ne le sont 
pas souvent. 

Nous sommes loin d'une science exacte a partir d'observa­
tions directes et précises. 

L'OBSERVATION INFORMELLE 

�n ufologie, les chercheurs connaissent l'état chronique de 
la recherche en ce domaine. Bien sOr, chacun a lu des livres et des revues dont les 
auteurs manquent de rigueur et qui, soit par na,veté ou par l'attrait d'une popu­
larité, vendent le mythe des soucoupes volantes. 

Il se trouve des chercheurs dans ce domaine qui ne tiennent 
pas a vendre un mythe. Il s'en trouve qui poursuivent la vérité. Ceux-la produisent 
des travaux qui ne bouleversent pas terre et monde mais ils contribuent a un net­
toyage de l'information, a sa mise en ordre pour une meilleure connaissance et 
une compréhension plus grande. On ne trouve pas leurs travaux dans des livres mais 
plus souvent dans des publications non commerciales. 

Quel que soit le point particulier sur lequel ces chercheurs 
se penchent, ils utilisent de l'information obtenue a partir d'informations infor­
melles. M�me si les rapports disponibles manquent de fiabilité et de précision, 
il n'y a aucune raison pour ne pas conserver et utiliser ces rapports informels. 
Ces rapports peuvent et vont conduire a une meilleure compréhension du phénomène. 
Ces rapports se présentent le plus souvent comme des récits succincts de faits pi­
quants, curieux et peu connus; cette définition étant celle du mot "anecdote" se­
lon le Nouveau Petit Larousse, la suite du texte se penchera donc sur ce que la 
science peut faire avec des anecdotes. 

15 



16 

DES RAPPORTS ANECDOTIQUES 

Ces rapports sont faillibles surtout a cause du fait qu•ils 
sont basés sur la mémoire des témoins. Ils le sont aussi du fait du biais et des 
erreurs au moment de la communication de 1 1observation par le témoin a 1 •amateur­
enquêteur. Ces rapports dépassent cependant le niveau de 11impression vague et 
concernent un événement factuel. Dès 1 1instant oQ le chercheur possède une techni­
que de sélection des rapports lui permettant de les sélectionner, et d•attribuer 
a une catégorie de rappo�ts plus de confiance qu•a une autre, il élabore un proces­
sus systématique qui va lui permettre d1éva1uer les résultats de ses recherches . 
Mais avant de classer les anecdotes a 11aide de critères de confiance, examinons 
la nature de 1•anecdote. 

Qu•est-ce qui mérite d1êtré rapporté ? 

En gros, nous pouvons nous attendre a retrouver dans ces 
rapports anecdotiques un panorama assez large couvrant plusieurs aspects du phéno­
mène. Le rapport contient des informations sur le phénomène proprement dit et il 
contient en plus des informations extérieures au phénomène mais précisant des con­
ditions entourant les manifestations observées. Les informations présentées seront 
utilisables a des fins descriptives ou encore pour diverses corrélations, et même 
dans certains cas elles permettront des inférences particulières. 

Comment se présente 1•anecdote? 

Un rapport structuré comme en utilise divers chercheurs et 
diverses associations se distingue d•un article de journal. Voici trois particula­
rités qui le caractérisent : 

a-) le rapport anecdotique rapporte un événement le plus fi­
dèlement possible; il ne porte pas un jugement sur 1 •é­
vénement en même temps qu•il le décrit. 

b-) le rapport anecdotique rapporte un événement le plus fi­
dèlement possible; il ne livre pas une interprétation 
de ce qui a été vu. L•utilisateur du questionnaire doit 
rapporter fidèlement et, de plus, il doit fai·re tout ce 
qu•il peut pour éviter de traduire comme des faits les 
interprétations des témoins sur la forme, le mouvement, 
ou la distance, par exemple. 

c-) le rapport anecdotique est le plus spécifique possible 
et ne se contente pas de descriptions générales. Cet 
effort de spécificité devrait augmenter la précision de 
11information et son objectivité vis-a-vis des positions 
de 11observateur et du rapporteur. 

Comment conserve-t-on ces rapports ? 

Il est préférable que le rapport soit complété le plus tôt 
possible après l1éVénement. Après les démarches de 1•enquêteur, il lui faudra écri­
re au propre le questionnaire complété, mettre en ordre les différents récits des 
observateurs et placer au bon endroit les dessins et schémas. 

Comment organiser des rapports anecdotiques ? 

Les rapports d•une série d1observations doivent s•organiser 
pour être consultables. Il est possible de les réunir par année, par exemple. 

( 



Ils serviront à des études statistiques, à des études descriptives, à 1 'étude com­
mode d'un sous-ensemble possédant une caractéristique commune, etç. Les rapports 
se verront adjoindre avantageusement un fichier correspondant cas pour cas . Les 
fiches plus rapidement consultables peuvent contenir de l'information sur chacun 
des cas sous forme cod�e ou autrement. 

L'INTERPRETATION DES RAPPORTS ANECDOTIQUES 

Nous avons soulevé cet aspect un peu plus tôt dans le texte. 
L'interprétation doit se baser sur l'information la plus solide dont on dispose. 
Il y a la nécessité de sélectionner les rapports et de leur attribuer une cote. 
Cette procédure va diminuer la probabilité de biais par le chercheur qui pourra 
consulter des échantillons de rapports sur une base objective de sélection. Il est 
si facile de pêcher par partialité, même inconsciemment, que cette procédure de­
vient essentielle . 

L'interprétation sera biaisée aussi par la phraséologie des 
rapports. Le rapport est supposé ne pas contenir de jugement, d'interprétation, et 
être spécifique le plus possible, mais cette situation est idéale. En pratique, 
le rapport anecdotique a déjà commencé la condamnation ou l'intronisation du cas. 

LES PSEUDO-RAPPORTS 

Un pseudo-rapport contiendra des informations sur l'observa­
tion d'un OVNI, mais ces informations seront trompeuses. Un pseudo-rapport sera 
désorganisé, incomplet; il contiendra des informations non-objectives biaisées par 
l'interprétation et le jugement subjectif du témoin ou de l'enquêteur. 

PRECAUTIONS A PRENDRE DANS L'UTILISATION DES RAPPORTS ANECDOTIQUES 

Le chercheur peut utiliser certaines précautions lorsqu'il 
désire "faire parler" les rapports a sa disposition. Selon les conditions, le 
personnel disponible et des contraintes conditionnant la faisabilité, le chercheur 
pourra suivre les étapes suivantes : 

a-) limiter les caractéristiques utilisées et rétrécir le 
champ de sa recherche a un ou deux aspects seulement du 
phénomène; 

b-) définir le plus exactement possible la caractéristique 
à laquelle il s'intéresse; 

c-) quantifier les observations contenant cette caractéris­
tique en multipliant les échantillons. 

Ces trois étapes sont possibles en différents types de re­
cherches, à la condition que les rapports soient organisés et correspondent à un 
système de codification. Le chercheur peut prélever des échantillons par une 
procédure plus ou moins raffinée, mais, dans tous les cas, avec plus d'objectivité. 

TYPE DE RECHERCHES 

Les rapports anecdotiques organisés peuvent faciliter 1 'étu­
de de nombreux aspects du phénomène : répétition du ph�nomêne dans le temps, ana­
tomie des vagues d'observations, récurrence du phénomène, développement de typolo­
gies, corrélation avec des points dans l'espace géographique, etç. 
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Ces recherches sont toutes exploratoires. A la longuet com­
me dans tous les domaines de la science conventionnellet un corps de connaissan­
ces sera constitué. Cette somme permettra l'élaboration de théories plus solides 
que celles que nous connaissons maintenant. La somme des recherches diverses dans 
une grande variété de situationst mais respectant un minimum de méthodologiet per­
mettra la confirmation d'hypothèses ou leur réfutation. Ce corps de connaissances 
peut même permettre une prévision et favoriser de la recherche instrumentale. 

CONCLUSION 

Nous avons vu de grandes faiblesses dans les assises mêmes 
de la recherche ufologique. Nous avons vu aussi quel service peut rendre la col­
lecte méthodique des informations anecdotiques disponibles sur le phénomène. 

Il faut faire confiance aux informations dans la mesure oC 
l'approche et l'utilisation des informations se fait avec discernement et précau­
tion. Pour ce qui est des applications des connaissances éventuellement acquises 
de la sortet nous pouvons considérer un exemple : 

-en étudiant l'anatomie des vagues , un chercheur en vient A 
remarquer que les vagues ne commencent pas n'importe comment. Il en vie nt a dis­
poser un mécanisme d'alerte basé sur la collaboration d'un réseau d'observateurs. 
Ce réseau donne l'alerte , le cas échéant , au début d'une nouvelle vague. Notre en­
quêteur est prévenu rapidement de cet état de fait. L'enquêteur disp ose rapide­
ment en un lieu déterminé son appareillage. Il enregistre le phénomène qui 1 'in­
téresse. 

Excellente combinaison d'étude et d'opportunisme , qui se­
rait bien extraordinaire , pensez-vous ? 

Mais non , car cela s'est déja produit 

A TOUS NOS ABONNES. 

NOUS AVONS LE PLAISIR D'ANNONCER QUE LA 
RESTRUCTURATION VE LA CORPORATION UFO­
QUEBEC EST PRESQUE TERMINEE ET QUE LA 
PARUTION VE LA REVUE UFO-QUEBEC VA RE­
PRENDRE COMME VANS LE PASSE AVEC UNE 
BONNE PRESENTATION ET AU MOINS 24 
PAGES D'ACTUALITE UFOLOGIQUE AU QUEBEC 
AU CANAVA ET S�R LA SCENE INTERNATIONALE. 
NE MANQUEZ PAS NOTRE NOUVELLE EDITION 
TRIMESTRIELLE A PARTIR VE MARS I98I, 
EN VOUS REABONNANT VES AUJOURD'HUI. 

NOUS AVONS BESOIN VE VOTRE SUPPORT 
POUR CONTINUER LA RECHERCHE UFOLOGIQUE. 



A la demande générale! 

«EN REPRISE» 
QUIBE(J 

Le cas de 

ROUGEMONT 

Ph. blaquière 
OBSfRVATION : Montagne de Rouge­

mont, Prov. Québec. 
DATE : 20 septembre 1972. 
HEURE : Minuit et quarante� 

cinq minutes 
( 00.45 A.M. ). 

TEMOINS (3) : Monsieur X et deux 
dames dans l'autre 
voiture. 

TEMPERA TURE : 

NOMBRE D'OVNI: 
FORME : 
ENQUETEURS : 

Ciel étoilé, tout 
dégagé avec une 
grosse lune. 
( 1 ) . 
Saturne. 
Philippe Blaqui�re, 
Wido Roville, 
fin sept�m�re 197 2. 

Voici u n  rapport d'enquête sur une 
observation bien détaillée faite par 
un Monsieur qui ne croyait pas à 
l'existence de ces machines volantes 
non identifiées. Maintenant, il sait, 
et depuis il se pose des questions • • •  
car il a constaté que l'objet était 
bel et bien "matériel" et intelli­
gemment contrôlé. Dans le cas pré­
sent, il n'y a aucune méprise possi­
ble avec nos machines convention­
nelles, avions, fusées, ou ballons­
sonde, encore moins avec les plas­
mas ou gaz des marais, en passant 
par les aurores boréales • • •  jus­
qu'aux satellites. 

Il y a trois témoins. Un homme dans 
une grosse voiture et deux dames 
dans une petite Volkswagen de cou­
leur bleu-foncé qui arrivèrent quel­
ques instants après. Nous aimerions 
beaucoup avoir le témoignage de ces 
deux dames, mais il nous a été 
impossible de les rejoindre. 

Je laisse donc la parole au témoin. 

Le Québec,avec ses milliers de 

�aca et sea grandes étendues in­

habitées,est une des régions de 

notre �lanète les plus visitées 

.par les soucoupes volantes 1 

1 v a n T. SA N 0 E R S 0 N 

" Il était environ minuit quarante­
cinq. Je me souviens qu'il y avait 
cette nuit-là une lune merveilleuse 
et dont l'éclat embrassait tout le 
paysage environnant. La campagne 
était vraiment splenrlide. Devant moi 
tout à l'extrémité de la route se 
déroulait, tel un tapis bien droit, 
la masse énorme et écrasante de la 
Montagne de Rougemont. Personne d'au­
tre que moi sur la route, par con­
tre en jetant un bref coup d'oeil à 
mon rétroviseur, je me rendis compte 
qu'une autre voiture me suivait très 

,loin derrière, une faible lueur de 

phares. Mais, a part cela, l'immo­
bilité absolue de la vallée endor­
mie, 

" C'est à cet instant que j'attei­
gnis une petite route transversale, 
et qu'un arrêt obligatoire me con­
traignit à ralentir considérablement. 
C'est aussi à ce moment que quelque 
chose de très bizarre attira mon at­
tention tout au bout de la montagne, 
dont la silhouette se découpait sur 
l'horizon étoilé, Un point lumineux 
extrêmement brillant venait d'sppa­
rattre soudainement. Je me hâtai de 
dépasser l'intersection afin de dé­
gager le passage et roulai beaucoup 
plus doucement. Après quelques se­
condes d'observation, je m'aperçus 
qu'il s'agissait en fait d'une énor­
me boule étincelante et dont l'éclat 
m'aveuglait. J'avais peine à con­
server mon regard braqué sur l'é­
trange objet, je ralentis encore da­
vantage, de plus en plus intéressé 
par le phénomène. En fait, la boule 
lumineuse avançait très lentement 
en longeant la montagne, peut-être 
à 300 pieds de terre, et imitant le 
mouvement du pendule d'une horloge. 

J'accélérai et m'approchai davan­
tage de la montagne. La sphère lumi­
neuse progressait toujours, et au 
fur et à mesure que j'approchais et 
que je gagnais du terrain, l'objet 
volant se faisait plus concret et 
à ma plus grande stupéfaction, j'eus 
l'impression d'avoir devant moi la 
planète Saturne elle-même. Je dis­
tinguais maintenant un anneau lumi­
neux entourant une boule, parcou-
rue d'une rangée de hublots de for­
me ovale, et de dimension très im­
pressionnante. L'objet paraissait 
métallique, de couleur aluminium 
blanc très brillant. Pour comparai­
son, à bout de bras, cette machine 
avait 8 pouces de diamètre et j'en 
étais éloigné approximativement de 
2,500 pieds. A l'intérieur des hu­
blots, un éclat insoutenable encore 
plus éblouissant que celui qui en­
veloppait tout l'engin. J'immobili­
sai complètement la voiture, mais 
laissai tourner le moteur. Je des­
cendis et fis quelques pas sur l'ac­
cotement de la route. L'engin dé­
crivait toujours le même trajet et 
une chose me surprenait : il n'y 
avait aucun bruit, c'�tait dans le 
silence le plus complet. Ce qui me 

surprenait le plus, c'était l'extrà­
ordinaire dimension de cette machi� 
ne. Jamais de toute ma vie je n'a­
vais vu d'appareil volant de cette 
taille. J'entendis un bruit de moteur 
derrière moi et vis apparattre une 
petite voiture de marque Volks-
wagen et je crois de couleur bleu­
foncé. 

" Je fis de grands signes en allant 
au devant, mais me rendis compte 
que ses occupants avaient eux aussi 
aperçu l'apparition. Une femme en 
descendit et vint se placer auprès 
de moi, la deuxième préféra rester 
au volant et je remarquai que tou­
tes deux tremblaient de tous leurs 
membres. Moi-même, très excité, je 
balbutiais en parlant et j' avafs 
beaucoup de difficulté à m'exprimer. 
Nous échangeâmes quelques remarques 
lorsque nous nous rendimes compte 
que l'objet avait atteint la base 
d'un butten volcanique qui s'éle­
vait à environ 950 pieds. Les mou­
vements de pendule avaient cessé, 
la chose s'immobilisa une seconde 
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ou deux puis s ' éleva lentement per­
pend iculairement j usqu ' à  hauteur du 

.so=et de la butte·, puis alla se 
placer au-dessus de celle-ci , 'à 
quelques pieds du sommet des arbres 
dont on pouva i t  d i s t inguer la s il­
houette noire devant la lumino sité 
de l ' appareil. Le volume de la lu­
�inosité autour de l ' ob j e t  faisait 

une fois la largeur de l ' obj e t .  Très 
étonnés nous avons cont inué d ' obser-

ver le phénomène, nous é t ions très 
troublés et en même temps très é mus 
d ' ê t re témoins d ' un tel spectacle , 
quand tout à coup le dessous bombé 
de l ' ob j e t  changea de couleur , pas­
sa du blanc aluminium au rose pâle , 
puis enfin au rose très foncé , puis 
le même manège se répétait cons tam­
ment à intervalle régulier et très 
court , comme une sor te d e  pulsation. 
C ' é tait extrêmement j o l i .  Les arbres 
eux-mêmes prenaient la teinte chan­
geante de la machine , moi j ' é tais 

. . 

comblé d ' admiration, tandis que la 
femme qui é ta i t  à côté de moi pous­
sa alors un cri et regagna l ' inté­
rieur de la voiture. Je lui ai de­
mandé de rester avec mo i ,  mais elle 
me répondit que c ' é tait très dange­
' reux de res ter là . Alors leur voitu­
re démarra et elles d isparurent à 
coute vitesse en direction de Rou­
gemont . 

" Le phénomène bizarre se poursui­
yai t  touj our s .  Je me souvins alors 
d ' une his toire é trange qu ' on m ' avait 
racontée quelques années auparavant 
une femme, qui avait vü" 'Ui l phénomè­
ne semblab l e ,  s ' é tait servie d ' une 
lumière de poche pour d iriger vers 
l ' engin une série d e  signaux. Je sau­
tai sur l ' occasion, retournai à la 
voiture , repris ma place derrière 
le volant et actionnai mes phares à 
pl�sieurs reprises , les é teignant, 
les rallumant e t  ainsi de suite , ges­
te �u� je èeva i s  vivement ragretter 
par la sui t e .  Soudain , la machine , 
je ne sais vraiment 

'
comment expli­

quer cela, quit ta le promontoire où 
elle se trouvai t ,  et à une vitesse 
inimag inabl e ,  fonça droit devant mo i .  
J ' écarquillai l e s  yeux , e t  en pous­
sant un grand cri d e  terreur , me je­
tai dans le fond de la vo i ture . Je 
suppose que l ' objet a dû passer 
très près au-dessus de mo i , et il 
se produisit un tel déplacemen t d ' air , 
que j e  sentis l ' auto bouger sur ses 
roues et en même temps , un bruit a­
troce de succio n ,  un son d e  cauche­
mar que je n ' o ublierai j amais . 

" Puis plus rien , à nouveau le si­
lence comple t .  J ' étais lit téralement 
terrassé par la peur , et une angois­
se incroyable s ' empara de mo i .  Je 
descendis de la voiture et scrutai 
le ciel , rien, tout avait d isparu . 
J ' eus beau regarder dans toutes les 
d irections , auctlne trace de la mys­
tér ieuse chose . C ' e s t  là qu ' une ex­
p r e s s i o n  me vint à l ' esprit : " sou­
cou?es vo lan tes " . • •  �i qui ridi­
cul isais les supposés témoins d ' ap-

350 PIEDS 

OBJET HETALJ..I QUE DE COULEUR ALUHI�IUN , BLANC ECLATANT 

DESSOUS DE L • OBJET DE COULEUR ROSE PALE ET ROSE FONCE 

CHANGEAIT D • UNE COULEUR A L ' AUTRE PAR PULSATIONS 

paritions d ' ob j ets volants non iden­
,tifié s ,  maintenant j ' é tais convaincu 
d ' avoir assisté à mon tout à un phé­
nomène é trange q u ' encore aujourd ' h�i 
je suis incapable d ' expliquer . Ce 
qui se produisit par la suite j ' en 
ai gardé un souvenir très confu s .  
J e  sais que j ' a i  e u  d e  l a  d i f f icül­
té à faire démarrer le moteur d e  la 
voiture. Je me souviens que je me 
suis retrouvé chez mo i ,  sur le seuil 
de la porte t F'ntant d ' introduire la 
clé dans la serrure avec des ef fort s  
surhumains . Je n e  pouvai s  m ' empê-

cher de trembler comme une feuill e ,  
et m a  vue s ' é ta i t  cons idérablement 
réduite , j ' ignore pour quelles rai­
sons ! Ce fut pour mo i ,  je le crois , 

la première nuit blanche de ma vie . 
Je déclare que tout ce que j ' a i  ra­
conté plus haut est la pure vérité . 
En aucun moment je n ' é tais ivre ou 
sous l ' e ffet de quelque drogue que 
ce soi t .  " 

Le document e s t  s igné : Monsieur x. 

CONCLU S ION E T  NOTES DE L ' ENQUETEUR . 

Le témo in ,  âgé entre 20 et 30 ans , 
est un type sérieux , il e s t  un hom­
me é quilibré avec une bonne éduca­
tion, il a une bonne santé et une 
vue exc e l lente . Le lendemain mid i 
lor s q u ' il e s t  venu me vo ir pour me 
raconter son avent ure , ce mo n s i eur 
é ta i t  l i t téralement so u s 1 ' e f f e t  
d ' un choc , e t  ç a  l u i  a p r i s t r o i s  
j ours avant d e  se reme t tre de s e s  

émotions . J ' ai d onc avisé mon con- · 
frère et ami Wido Hoville et une 
semaine àprès l ' incident nous avons 
procé.dé à 1 ' enquê te . Nous avons or­
ganisé une expé d i t io n , un groupe de 
quatre enquêteurs ainsi que le té­
moin, nous nous sommes rendus sur 
le button , nous avons pris l e s  mesu­
res du plateau , nous avons examiné 
les l ieux ; il n ' y  ava i t  rien d ' anor­
mal ; à  cet te date de l ' année le feuil­
lage des arbres change pour prendre 
son coloris d ' automne. 

l"o bje t vo l a  nt d e  Tr ,i n i d a de 
16 j a n v i e r  1 9 5 8  ! B r é s i l  1 



La carte géologique de la région 
nous indique qu ' il y a une faille 
terrestre qui longe le flanc de la 
montagne , e t  l ' O . V . N . I .  a été vu 
suivant le t racé de cette faille. 
Cette machine passa à proximité 
des deux tours qu ' il y a sur le 
flanc Nord de la montagne. Depuis 
un mois , c ' é tait la deuxième obser­
�ation nou� rel atant le passase 
d ' un OVNI devant ces deux tours car 
le 20 aoû t ,  un OVNI pàssa lentement 

dans 'le voisinage de ces tours mais 
dans le sens contra ire . Je revien­
drai avec les détails de ce cas 
dans un prochain numéro de la revue . 

Lors d ' une visite subséquente au té: 

moin , nous lui avons montré des 
pho tos que nous avons d ' un OVNI , pri­
ses par un photographe qui faisait 
partie d ' une �quipe hydrographique 
de la Marine Brésilienne, près ·d 1 une 
petite tle ( Ile Trindade ) d e  
quelques km2 , e n  pleine me r ,  Océan 

Atlant�que , à 1 200 km des cô tes du 
Bré sil . L ' incident se passait à 
12 . 20 bres , au milieu de la j our­
née du 16 j anvier 1958.  Nous avons 
6 pho tos de cet obj e t .  No�re 
témoin identif ia cette machine 
comme é�ant bien le même modèle 
que celui qu ' il a vu cette nuit 
du 20 septembre 1 9 7 2 .  Il a �u la 
chance de voir cette machine de 
plus près . 

• 

DATE l e  6 octobre 1 9 7 3 .  

UN 
A TT E R R IS S A GE 
A 

HEURE premi êre ob�ervat i on a 0 . 45 h. A . M . ; 
seconde· observation entre 1 1 . 35 h .  et 

1 1 . 5 5  h .  A . �1. 

L I EU Sa i nt-�.athias-de-Chamb 1 y ,  Chemi n des 
Hurons .  

SAINT - MATHIAS 
D E  CHAMBLY 

wido hoville 

COND ITIONS : enso 1 e i l l � ,  44° F . , 4 9 %  d ' humi d i t� .  
vent de l ' ouest 1 4  m/h .  

TEMO I NS Mons i eur et Ma dame R . . .  et un voi s i n .  

ENQUETEURS: l�i do Hovi l l e e t  Phi l i ppe ll1 aqui êre . 

TYPE atterri ssage . traces , occupants , U FO en 
vol . 
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PRELUDE . . .  

Quel ques j ours avant que l a  vague spectacul 1 i re d ' ob­
servations d ' UFO ' s  n ' a i t  1 i eu vers l a  f i n  de 1 'annêe 
1 973 aux Etats-Uni s  ( i nc i dent de Pascagoul a ,  Mi s s i s ­
s i pi , l e  1 1  octobre 1 973 ; observati on d ' un humano­
'de a Fal kvi l l e  par un pol i ci er ;  i nc i dent au-dessus de 
l ' Oh i o  impl i quant un UFO et un hêl i coptêre de 1 ' Armêe 
Améri ca i ne ) ,  des i nc i dents tout aussi étranges se 
sont produi ts au Canada et pl us pa rt i cul i èrement au 
Qul!bec. 

Les deux témoins de l ' observation qui sui t sont deux 
personnes §gl!es , de crl!di bi l i tê absol ue , Monsieur et 
l�adame N.  R . • •  qui habi tent s ur le Chemi n des Hurons 
a Sai nt-Mathias-de-Chambl y ,  a i nsi  qu ' un proche voi s i n .  

PREMIERE OBSERVATION . • •  

Dans l a  nui t du 5 au 6 octobre 1 973 , M. et Mme R • • •  
font une courte promenade a vant d ' al l er se coucher 
quand souda i n ,  vers Minui t quarante-ci nq , Mme R • . •  
aperçoi t  un pui ssant projecteur qui sembl e bal ayer l e  
terra i n .  El l e  observe ce fa i t  i nsol i te vers l e  nor d ,  
en d i rection d e  l eurs terres a une di stance d e  1 ,550 
p i eds ( envi ron 500 mêtres ) .  Att i rant 1 ' attention 
de son mari el l e  d i t  : " Regarde l a-bas , i l ·  y a que l ­
q u ' un qui cherche quel que chose s ur nos terres . " 
Ce a quoi son mari rl!pond q u ' i l  s ' a g i t  probabl ement de 
l a  pol i ce en tra i n  de donner l a  chasse aux vol eurs de 
bl!ta i l  dont on parl a i t  depu i s  quelques jours . 
La l umi êre d i sparai ssant au bout de que l q ues minutes , 
l es tl!motns n 'y ont pl us prêt!! attent i o n .  I l s  ava i ent 
oubl i!! l ' i nc i dent peu de temps aprês.  

OEUX I EME OBSERVATION • • •  

Le l e ndema i n  mati n ,  i l  y eut des ouvri ers chez les tl!­
moins , pour i nsta l l er une bal ustrade de fer forgê a 
l ' arri êre de l eur ma i son. M .  R • . •  !!ta i t  occupé a 
i nsta l l er l e  branchement pour l a  mach i ne a soMder .  Le 
temps !!ta i t  ensol ei l l !! ,  i l  fai sa i t  envi ron 44 F .  
a vec 49% d ' humi d i tl! .  L e  vent vena i t  d e  1 ' ouest a une 
vi tesse de 1 4  m/h .  Mme R • • •  qui fa i sa i t  sa l e� s i ve 
a l l a  !!tendre so� l inge derri êre l a  ma� son et v i t  une 
!!pai sse fumée qui monta i t  au ciel en d i recti on nord. 
Aucune fl amme n ' éta i t  vi s i b l e .  El l e  averti t son mari 
qui se montra três surpri s car 1 1  ava i t  fortement pl u 
et l e  sol !! ta f t  encore mouf l l !! ;  de pl us i l  n ' y  ava i t  
rien a brDl er dans son champ qui n ' l!ta i t  pl us l abour!! 
depu i s  9 ans . Sel on d ' autres tl!mo i ns la fumêe semb l a i t  
prove n i r  d e  pl us l o i n  dans l e  champ e t  n ' a  probable­
ment r i en a voi r  avec l ' observation qui sui t .  El l e  
a jus te servi a atti rer l ' a ttenti o n  de Mme R . • .  dans 
cette d i rection. 

Vers 1 1 . 35 H .  l es deux tl!moi ns ont vu un objet rond de 
75 pi eds de df amêtre en forme de coupol e jaune , a 1 , 550 
pi eds de l eur ma i son , dans l eur cha.mp. Les tl!moins ont 
a l ors pensê qu ' i l  s ' ag i ss a i t  d ' une tente . De cette 
" tente " un autre objet , pl us peti t ,  est sorti . 
I l  .�sura i t  �nvi ron un quart de l a  grosseur du grand 
obJet et êta 1 t  de la même couleur. Le pet i t  UFO s ' es t  
i nstal l !!  a 200 pi eds ( 65 mêtres ) envi ron du grand 
UFO , prês d ' une source. 

LES HUMANO IDES . . •  

Entre ces deux UFOs l es deux témo i ns ont a perçu au 
mo i ns cinq personnages qui avaient 1 ' a pparence d ' en­
fants . Ils pensêrent qu ' i l s ' ag i s s a i t  de " scouts " 

Cercle de 55 Pi eds de diametre 

c:LJ 
34 pieds 

B -EJ  'l' .RACES 
LAISSEES 
PAR mr 
DES OBJETS 

venus camper a cet endroit.  Bi en q u ' i ntri gués , l es té­
mo i ns n ' on t  pas pri s la pe i ne de se d!!placer et d ' al l er 
voi r de pl us prês . 

D ' aprês H. et Mme R . . .  , l e s  "scouts" a va i ent a peu prês 
quatre pi eds de haut ma i s  i l s  n ' ont pu observer l eurs 
j ambes , l ' herbe mesurant au mo i ns deux pi eds de haut a 
cet endro i t  ( 60 cm ) .  Il y eut un va-et- v i ent cont i ­
nuel entre l es deux objets dont l ' u n  a va i t  l a  forme d ' u­
ne coupole et l ' autre rectangu l a i re .  Les occupants des 
deux engins semb l a ient três affai rés et pressês d e  fin ·i r  
l eur " trava i l  " .  Les t!!1110i ns affi rment que l eurs 
bras bougeai ent comme s ' i l s  avai ent quel que chose a 
porter. D ' aprês· Mme R . . •  ces êtres portai ent une sorte 
de casque s ur l a  tête. Les vêtements , ou combi nai sons , 
des occupants l!tai ent de la même couleur que l es qbjets 
jaunes , ma i s  três bri l l ants . Les objets avai ent des con­
tours fl ous et on ne di stingua i t  ni  h ub l o t  ni porte . 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - -

Dimensions d ' un  pied d ' atteri s sage 
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DES TRACES ET DES SEQUELLES . • •  

a - PETIT U FO 
b - H U MANO I D E S ( S )  
C ·· G R A N D U FO 

Peu apr�s midi  l a  f i l l e  des t�mo i ns rentra du trava i l  
et aprês l e  rêc i t  de ses parents dêci da d ' a l l er s ur 
l es l i eux. A 1 ' endro i t  i nd i quê i l  y a va i t  un grand 
cercl e d ' herbe brû l êe et a p l a t i e  sur un d i amêtre d ' en­
v i ron 55 p i eds ( 18 mêtres ) . De ce cercl e des tra-
c�s b i en v i s i b l es dl l � i ent vers la sourc� où s e  trouva i t  
u n  deux i ême cerc l e  p l us.  p e t i t  d ' un d i amêtre d e  1 2  pi eds 
( 4 mêtres ). La trace a va i t  une l a rgeur de 6 pouces 
( 1 4  cm ) .  La f i l l e  des t�mo i ns rev i n t  a la ma i son e t ,  
peu d e  temps a prês , ELLE TOMBA MALADE . El l e  eut u n  
terri b l e  m a l  de tête et des vomi s sements , symptôme 
d ' une a ffectation pa r des rad i a t i on s .  

DENOUEMENT . . .  

Les ouvri ers q u i  i nsta l l ai ent l a  bal ustrade n ' ont pas 
port� attenti on a cet êtrange remue-ménage . 
" Qui aura i t  pensê que c ' êta i t  probabl ement des sou­
coupes vol antes avec des o ccupants ; nous avons toujours 
pensê que ces choses - l a  sont vues par d ' a utres ! " .  
La dur�e total e de 1 ' observa t i on vari e entre v i ngt et 
vi ngt-ci nq mi nutes . Les tl! mo i ns. ont conti nuê a vaquer 
a l e urs occupati ons et revena i ent de temps en temps au 
poi nt d ' observa t i on pour vo i r  si l es " enfants " êta i ent 
touj ours l a  ! Aprês une courte absenc e ,  vers 1 1 . 55 h . , 
l es têMO i ns durent constater que l es deux obj ets a i n­
si que l eurs occupants a v a i ent d i s paru . A ce moment- l a  
toute 1 · �tranoetl! d e  l ' a ff a i re l eur v i nt a 1 ' es pri t .  
L e  s e u l  chemi n qui  mène a l eurs terres pa sse prês de 
l a  ma i son . Pourta nt , i l s  n ' avai en.t vu passer personne . 
Un proche voi s i n  a affi rmê a vo i r  vu l e  grand obj et 
s ' envo l e r  sans brui t e n  d i rec t i o n  de la nontagne de 
Rougemont avant de d i s paraître dans le c i el . 

ST. MATi1IAS 

d · SOUR C E  
e - L I G N E S  H.T. 
f -T E M O I NS 

EtiQUETE . . .  

Nous a vons vi s i tê l es l i e ux vers l e  4 novembre 1 9 73.  
L ' affa i re ava i t  �i s prês de 3 s ema i nes a nous parve n i r  
par 1 ' entremi s e  de pl us i eurs personnes d e  l a  rêg i o n .  
Le cerc l e  d e  55 p i e d s  �ta i t  touj ours v i s i b l e  a i n s i  que 
1 a trace et 1 e cere 1 e de 12 pi eds . �:ous a vons pri s des 
photos en cou l eur s u r  1 es q upl 1 e s  on peut v�i r  1 es dl!­
pres s i ons a i n s i  que 1 ' herbe brû l ê e .  
nans l a  c i rconf�rence d u  grand cercl e nous a vons dl!cou­
vert tro i s  emprei ntes d i s pos�es e n  forme de tri angl e .  
La d i s tance entre l es empre i ntes �ta i t  d e  34 p i eds 
( 1 1  mêtres ) .  Des mes ures exactes ont ê tl! fa i tes . 
A �ette êpoque nous ne d i s po s i ons pas encore de compteur 
Ge 1 ger et i l  nous êta i t  i mpos s i b l e  de vê ri fi er un l!ven­
tuel taux de radi a t i o n .  
P�ês de l ' endro i t  de l ' atterr i s sa g e  se t ro uvent p l u ­
S l eurs sources où de nombreux a n i ma ux vont bo i re .  A 
1 ' est , a une d i s tance de 1 , 500 p i eds ( 500 mêtres ) 
se d res sent deux l i gnes a h a ute tens i o n .  A l ' o ue s t  

' 

i l  Y a un p i pe-l i n e .  A l ' endro i t  exact de l ' atterri s ­
sage , i l  y a u n  a x e  syncl i na l . 

Nous a vons survo l ê  1 ' endro i t  e n  a v i on pour prendre des 
photos qui  montrent nettement les traces de l ' atter­
r i s sage a i ns i q ue l ' a xe sync l i na l  três v i s i b l e .  Cet 
axe vi ent du s ud-oue s t  et va vers le nord-es t .  
L a  pré sence d e  cet axe conf i rme une fo i s  d e  pl us 
1 ' hypothêse que l es observa t i ons d ' UFOs sont souven t  
as �oc i �es A des acc i dents g�o l o9 i q ues comme l e s  
fa1 1 l e s ,  l e s  carriêre s , etc . 
Depu i s  v i n9t ans l es r�gions de Chamb l y  et de Rouge­
mont ont connu d� nombreux c a s  de soucou pes vo l a n te s .  
Dans nos f i c h i ers nous avons p l us i eurs cas d ' obser­
va t i on a fa i b l e di sta nce a i n s i  q ue nes atterri s s a g e s . 
D ' a utres déta i l s  dans nos publ i ca t i o n s  f uture s .  tl 
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Joyeux Noël 
Merry Christmas 

Feliz Navidad 
C Pom.llecrsoM 
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AVEC NOS M� l LLE U RS VŒUX POUR LA NOU V ELLE ANNEE 

W I TH T H E  BEST WISH ES FOR A H A PPY NEW YEAR 

M I T  DEN BE STEN W ÜNSC HEN Z U M  JA H RESWEC H SEL 

,. •••••• 

Yurko Bondarchuk 

Traduction de 
Cécile Kandalart 

revue par 
Genevl�ve Manseau 

-

LES ÉDITIONS DE L'HOMME ' 
CANADA: 9ll, rue Amhen<, Mon<r�al HlL JK4 

Le 1 1  mara 1978, deu• Monlr4alalt aparçolvenl el pholographlenl, 

au-deuut d'un /ac ge,. prés du r4sarvolr da Baokalong, un ob/el 
hémlsph4rlqua lumlnau• qui oe d4p/ace oano bruit ••• 

Deputa laa ann6et quarante, le mot OVNi eal enlré dana notre voca­
bulaire quotidien. Male tl le mot eot  devenu familier, nouo connalo· 
oona toujoun peu de choaao eur la nature dea objelt volante non 
ldenllllét. 

L'ouvrage de M. Bondarchuk a la mérita exceptionnel de laire la 
aynthèae dea dlveraaa deacrlpllont lournlee juoqu'A pr6oent our le 
sujet, tant au Canada qu'au• t:tata-Unla. A travero dao cenlalnel de 
témoignages da personnes comme voua el mol, malo aueol de poli­
clere, d'opérateuro radar, da pilotai mllllatreo el civile, le lecteur oe 
formera une Idée plut préclte de l'at pact, da la couleur et du "com­
portement" dea OVNI. I l  verra au11l, preuves é /'appui, comment le 
Gouvornomonl can•dlen o'etl ollorcA de m•lntenlr le ltcrel our de� 
phénomène• qui pourtant, vu le nombre considérable d'apparition• 
algnaléaa, concernant tout partlculléramanl l'eopace aérien cana­
dien. 

Enfin, devant la rév61allon de lalla au11l lroublant1 qua l'aménage­
mant d'une piste d'atterrissage rAeervée a�• myalérleu• OVNI é 
Sullleld, dana l'Ouest canadien, le lecteur ne reprendra-t-Il pal 6 
ton compta cee propos d'une émlulon de radio américaine dH 
années cinquante: La queotlon n'est plut maintenant "tl", mela: 
pourquoi? el d'où viennent-llo? 

"Yurko Bondarchuk a rendu un lier aarvlce an compilant pour cha­
que cae lat détalle tourn le par lee dlvara témolno. Ca qui a le mérite 
d'accentuer considérablement la vraisemblance de chaque cet." 

Arthur Bray, 
autrelolo do lA Morin• cen1dlonne 

" ... Ce qui lail le valeur da ce livre, c'aet u contribution 6 préparer 
notre monde 6 l'Inévitable contact avec lee extre-terreetreo - qui 
viendront en amlo ou en annemlo, ou pour n'Importe quelle autre 
releon encore Inconnue."' 

Major Donald E. Keyhoe, 
autrelolo de la Marine américaine 
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réginald marquis 

lfS OVN I S : · 

Unau, CASTELRIAHD INC. 

par 
elaucle mae cluff 

7.- $  

E D I T I O N S  Q U E B E C- A M E R I O U E  

" L E  PROCES OES SOUCOUPES VOLANTES " ,  
publié aux Editi ons Qu�bec-Am@rique. 
Un ouvrage pe rcutant par le sujet 
trait� et pas s i onnant par l ' optique et 
la pos i tion de l ' auteur. 
Sous 1 a forme d '  un " Proc:l!s ", i 1 mon­
tre 1' exi stence e t  la présence des 
OVNI e t  des Extra-Terrestres au Québec 
et dans le roondP., a l ' a l de de têrroi­
gnages é l oquen ts , de pi èces a convic­
tion e t  de preuves . 
Des ohotos , dess i ns ,  di agramœs et i 1 -
l us t ra t i on s  complêtent c e  v i vant pl a i ­
doyer e n  faveur d e  l a  reconnai ssance 
o ff i c i e l l e  de 1 '  ufologi&. 
P l usî�urs chercheurs québécoi s  on t  
col l abor� 11 ce " Proc�s des Soucoupes 
Vo l a r.tes " 
IJol ul'le broch� . 256 cages , fonr.at 
15 X 22 cm, en vente partout 

PLACEZ IIOUS 
SUR Wi.RE US,.E 

L'auteur de cet ouvrage se consacre 6 l'*tude des 

Objets Volants Non Identifiés depuis près de 15 ans. Il est 

membre de plusieun groupements ufologiques aux Emu­
Unis, en France, en Belgique, en Angleterre et Ml Canada. 

I l  est enquêteur pour le groupement UFO.Québe<:. 
Après avoir livré dans un premier ouvrage 

"L'homme face è l'énigme des OVNis" (Castelriand, 19781. 
'les principaux flvénements qui ont marqué l'histoire de l'u­

fologie de 1947 Il 1977, voici qu'il nous présente "Les 

OVNis: ceux qui les ont vus". Ce livre est complètement 
différent du précédent. Il répond de manière concise et 
claire è ces questions que vous vous posez san• MJcun dou­

te: 
- Qui -.t les gens qui voient des OVNis? 
- Quelles sont les principales caractéristiques de œ 
phénomène étrange? 
A vous de découvrir les réponses Il ces questions 

comme è bien d'autres encore tout en prenant connaissance 
de rapports d'observations en provenance des quatre coins 
du monde. 

EMOIGNAGES 
D:AMITIE 

Des cadeaux pour 
ceux que vous aimez. 

jean ferguson 

LES 
•• 

HUMANOIDES 
les cerveaux qui dirigent 
les soucoupes volantes 

e Rencontre avec les occupants de soucoupes 
volantes. 

e Le livre le plus singul ier et le plus complet 
jamais réalisé sur les êtres venus de l 'espace 

e Ces extra-terrestres sont-ils des naufragés d u  
cosmos, des explorateurs d " outre-espace, des 
exi lés venus de l ' infi n i ,  des peuples d ' ai l leurs 
en reconnaissance ou des robots 
explorateurs ? 

e Un panorama très étendu des visiteurs 
cosm1ques. 

e Des révélations inédites. 

e C'est le plus sensati onnel document jamais 
produit jusqu'à ce jour sur les envahisseurs 
d ' u n  autre monde . . .  

e Par l ' auteur d u  best-sel l e r  Tout sur les 
soucoupes volantes. 

L'HOMME ET L'UNIVERS 
LEMS AC 
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/ne. Washington D .C .  

P o  ao .  2 7 7  20822 

POUR PUBLICATION IMMEDIATE 

FONDS DE RECHERCHES SUR LES OVNI 
�************************************ 

(WASHINGTON , D.C.)-- Le Fonds de Recherche sur les OVNI est une organisation a but 
non lucratif , incorpor�e dans le District de Columbia , et c�l�brant ce mois-ci son 
premier anniversaire. 

Il fut �tabli le ,er aoat 1 979 , par un groupe de scientifiques , ing�nieurs et �cri­
vains-�diteurs. Cette organisation achemine les contributions d�ductibles d'impôt , 
venant du grand public et destin�es au projet de recherche sur les OVNI. 

Depuis sa cr�ation , les r�alisations du Fonds se r�sument telles que d�crites ci­
dessous : 

- -$ 8 ,000 de contributions à son Actif; 

--nomination d'un Comit� Ex�cutif de 5 membres pour l'exa-
men des propositions de projets de recherche; 

- -nomination d'un Comit� de Direction national pour l'appro­
bation de subventions; 

--financement du premier projet consistant en la publica­
tion d'un travail concernant le cas visuel/photographi­
que/radar de la Nouvelle-Z�lande , effectué par le docteur 
Bruce Maccabee , Pr�sident de l'Organisation. 

D'autres projets de subventions sont a l'étude. 

NOTE DE L'EDITEUR : Les membres du Comité Ex�cutif sont toujours disponibles pour 
interviews au sujet de l'organisation ou des OVNI. Voici les 
noms et num�ros de t�l�phone de ceux-ci 

Dr Bruce S. Maccabee r�sidence 301 -593-8685 
bureau 301 -394-2796 

Craig Phillips résidence 301 -587-01 41  
bureau 202-377-2826 

Thomas P. Deuley résidence 301 -674-5806 
bureau 301 -688-81 85 

Dr John B. Carlson résidence 301 -927- 1 393 
bureau 301 -454-4460 

Dr David W. Schwartzmann résidence 301 -829-9063 
bureau 202-636-6925 
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P H I L I PPE BLAQU I ERF 

REGIONS DE ROUGEMENT , BELOE I L  

ST . H I LA I RE E T  STE . HYACINTHE 

REGIONS DE MONTREAL ET DE LA 

R I VE SUD 

REGI ONS DE MONTREAL ET DE 

l ' I L E  OUEST 

REGHIALD MARQU I S  

R I V I ERE-DU-LOUP 

CAMILLE BOULET 

REGIONS DE SEPT-ILES ET DE 

51 4/620 

41 B/862 326 7 

LA COTE NORD 4 1 8/766 6937 

R ICHARD BAST I EN 

REGIONS DE SHEROROOKE ET DE 

MAGOG 

ANDRE M ICHAUD 

REGION DE STE . HYACINTHE 

MONIQUE TAILLON 
• 

REGION DES LAURENTIDES 

81 9/566 0481 

51 4/773 RESEAU 
UFO QUEBEC 

B. P. 5 3  

U FO QU E B EC 
DO L L A R D - D E S -O R M E AUX 

P.Q. CA NADA H 9G 2 H 5 


